
 
 

Les horloges du lycée 
 
 
On peut lire autour de l'horloge depuis la cour 
d'honneur du lycée : 
 
Hic labor, hic requies Musarum pendet ab horis. 
 
 
 
 
 

« Ici le travail, ici le repos des Muses est sous la dépendance des 
Heures. » C'était une façon ingénieuse de dire que l'horloge 
réglait l'emploi du temps au Collège; mais quelle autre destination 
pouvait-elle donc avoir ? 
Outre les heures, l'horloge, cinq minutes avant l'heure, sonnait un 
petit coup, dont l'importance était grande pour les classes. 
Avant l'heure réglementaire de l'entrée en classe, il faisait ouvrir 
la grande porte et la grille aux externes. Le petit coup qui  la 
suivait leur en faisait interdire impitoyablement l'entrée, et il 
fallait recourir au censeur pour qu'un élève ou une pension en 
retard ne fussent pas obligés de retourner au logis. Celui qui 
précédait l'heure de la sortie donnait le signal de la distribution 
des cahiers de correspondance. 
Cette vieille horloge avait souvent des absences ; ou bien elle 
retardait, c'était son péché d'habitude, ou même elle s'arrêtait tout 
court. Quand cet arrêt coïncidait avec l'heure de sortie, on restait 
quelques minutes de plus en classe, le petit tapin attendant aussi 
pour battre sa caisse que l'horloge voulût bien sonner. 

 
Extrait de Souvenirs du Collège de Rouen de F. Bouquet 
alors qu'il y était élève pendant les années 1829 à 1835. 

 
 
 
 
Derrière cette horloge à l'intérieur du dôme, on 
peut lire des graffiti des anciens ouvriers du 
lycée dont celui d'un horloger qui a déposé sa 
marque en 1898. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Les horloges du lycée nécessitent depuis toujours des réparations comme peut l'attester ces deux 
documents témoignant de réparations effectuées pendant la seconde guerre mondiale. 
 

 
A partir du 23 mai 1947, le Conseil d'Administration du 
lycée évoque l'installation d'horloges électriques. 
L'horloge du lycée, qui depuis plusieurs années a été 
l'objet de fréquentes réparations, semble arriver au 
point où son remplacement est devenu indispensable. Des horlogers consultés ont constaté que son 
mouvement, qui remonte au temps des Jésuites, est maintenant hors d'usage. 
En outre, l'horloge du petit lycée de Joyeuse ne fonctionne plus depuis 1940. M. le Proviseur a fait établir 
par la maison Convey de Rouen un projet d'électrification des horloges, qui assurerait, dans les deux 
lycées, une synchronisation parfaite des sonneries, le tout relié à une horloge mère située dans la loge du 
concierge du grand lycée. 
 

 
Horloge de Joyeuse 

 
 



La séance suivante du 9 décembre 1947 confirme l'état de l'horloge : 
"La vieille horloge du lycée Corneille, en service depuis plus de deux siècles, a cessé de fonctionner. 
Aucun horloger ne veut se charger de sa réparation, les rouages étant complètement hors d'usage." 
Le C.A. décide à l'unanimité de voter le projet qui comprend le remplacement des deux horloges ainsi que 
l'adjonction d'horloges supplémentaires dans le couloir des maîtres d'internat, les appartements des 
surveillants généraux, des sous-économes, etc…  
 
 
 

LE PETIT COUP DE L'HORLOGELE PETIT COUP DE L'HORLOGELE PETIT COUP DE L'HORLOGELE PETIT COUP DE L'HORLOGE    

Air : Halte-là, la garde royale est là 

Voulez-vous que je vous chante  

Certain petit coup joyeux ? 

Vous croyez que je plaisante …   

Eh bien ! non ; c'est sérieux. 

Ne pensez pas qu'on vous leurre  

L'Horloge, c'est mon sujet,  

Cinq minutes avant l'heure  

Le petit coup l'annonçait. 

     C'est bien ça, 

     M'y voilà, 

J'entends ce petit coup-là ! 

 

Avec quelle impatience. 

Petit coup, l'on t'attendait !  

Car c'était la délivrance; 

On préparait son paquet,  

On empilait sous les sangles 

De Viris et cætera, 

Vieux bouquins n'ayant plus d'angles,  

Vénérable Quicherat ! 

     C'est bien ça,   (bis) 

C'était ce petit coup-là ! 

 

Le petit coup se rappelle  

Dans le cristal transparent,  

Où déjà, mouillant son aile,  

Gai refrain va s'envolant.  

Le joyeux tintin du verre  

Nous redit Maulévrier, 

Dont la cloche, voix légère,  

Chantait : Allons travailler... 

     C'est bien ça,   (bis)  

C'était ce petit coup-là. 

 

En mémoire de la cloche.  

Chantons donc le petit coup,  



Quand j'entends tourner la broche,  

Ce mot-là me plaît beaucoup.  

C'est lui qu'en notre Neustrie,  

On nomme le trou normand.  
Le carafon, je vous prie...  

Mes amis, c'est le moment... 

     C'est bien ça, (bis)  

Vive ce petit coup-là ! 

 

Pour les gens prenant de l'âge,  

Vive le vin généreux ! 

Le bordeaux donne courage,  

Et le bourgogne encor mieux.  

Avec un doigt de champagne,  

On mène l'affaire au bout... 

Bacchus qu'Amour accompagne  

Ont tous deux leur petit coup...  

     Gare à nous ! 

Redoutons les casse-cous. 

 

Ce petit coup qu'on renomme,  

Mes amis, en plus d'un lieu,  

Je le crois, aussi se nomme  

Parfois le coup du milieu.  

Pas d'al lusion maligne  

Quand, parlant du petit coup,  

Votre rire me souligne... 

— Moi... je n'ai rien dit du tout ! 

     Halte-là   (bis) 

Chut sur ce petit coup-là ! 

 

Henri BRIÈRE. 

20 janvier 1877. 

dans, Chansons et Pièces de Vers faites pour les Réunions annuelles (1840-1899) de 

l'Association des Anciens Elèves du Lycée de Rouen, Rouen, 1899. 

 
Les cloches du lycée 
 
          


